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Préface

Au nom de Dieu le Clément, le Miséricordieux
L'Organisation Islamique pour l'Éducation, les Sciences et la Culture, ISESCO, qui témoigne un grand intérêt aux différents groupes de la société musulmane, attache une attention particulière aux jeunes. Elle oeuvre à leur préparer le chemin pour les familiariser avec les principes de notre noble religion et les prescriptions de sa morale dans des situations diverses. Dans cet esprit, l'action de l'ISESCO a porté sur plusieurs projets à caractère social et  culturel  destinés  aux  adolescents  et  prenant  en  considération leurs intérêts et  leurs attentes. Ces projets traitent de sujets fascinants , simplifiés et adaptés à la capacité de ces jeunes dans l'espoir de les inciter à vouloir acquérir plus de connaissances dans le domaine de la culture musulmane.
Dans cette série de publications, le présent ouvrage traite de “la famille en Islam … la famille de Fatima” à travers des situations portant sur l'éducation des enfants, les relations entre les individus, leurs droits et leurs devoirs, l'apport de la famille à la société, les droits du voisin et des parents, etc.... Ces situations laissent entrevoir la morale de l'Islam et son appel  aux bonnes actions, au respect mutuel, et à l'entraide … ce qui pourrait avoir des conséquences heureuses sur la société musulmane en entier, car la famille vertueuse est le pilier d'une saine société. 
Il est à noter que l’intérêt que porte l’Organisation islamique pour l’Education, les Sciences et la Culture à la femme -principal pilier de la famille- et à sa contribution multiforme aux différents secteurs de la vie, recoupe les centres d’intérêt du Fonds des Nations Unies pour la Population. Plutôt que se limiter à l’enseignement et à la protection sanitaire, l’intérêt accordé à la femme s’étend à oeuvrer pour l’interdiction de toutes les pratiques sociales et économiques de nature à inférioriser la femme, et pour consolider son action afin qu’elle se trouve confortée dans ses droits.
Nous sommes heureux que cette publication soit réalisée   grâce à la collaboration entre nos deux organismes, et espérons que d’autres ouvrages similaires seront publiés conjointement afin qu’un maximum de personnes puissent en bénéficier.
Dr Abdulaziz Othman Altwaijri
Directeur Général de l’Organisation islamique pour l’Éducation, les Sciences et la Culture 
-ISESCO-

NOTE DE L’AUTEUR

Au nom de Dieu le Clément , le Miséricordieux
Louange à Dieu, Souverain, Maître des Univers ; que la Bénédiction et le Salut de Dieu soient sur notre Prophète envoyé pour guider  les hommes et les appeler à croire en Dieu  l'Unique, le Seul et à se conformer aux  préceptes de l'Islam, qui leur assure le bonheur dans ce monde et au delà.
L'Islam attache une importance particulière à la famille en la dotant des moyens permettant la sauvegarde et la pérennité de ses structures en vue d'aboutir à  jamais, par la grâce divine, aux  résultats escomptés.
Par ce modeste opuscule, j'ai voulu présenter d'une manière claire et concise l'intérêt qu'attache l'Islam à la famille et à la fondation du foyer qui doit être basé impérieusement sur la religion,  de même que j'ai voulu mettre en lumière les droits et les obligations des enfants, des proches, des amis et des voisins.
J'ai aussi signalé dans ce livre le souci de l'Islam qui engage à  divulguer la connaissance et  l'éducation, et qui incite au travail utile indispensable pour la renaissance, l'évolution et la prospérité de la société.           
            Tous mes propos ont été appuyés, avec un soin particulier, par des versets du Saint Coran ou des citations extraites du Hadith, par des déclarations de certains compagnons du Prophète, ou par leur sage conduite dont tout musulman peut être fier.
Que Dieu m'accorde réussite et assistance.
Abduljalil Hammad.
1. INTRODUCTION
En Islam, la famille occupe une position respectable et une situation particulière. C'est une cellule essentielle pour la constitution de la société qui, saine ou corrompue, heureuse ou pas, ne peut être que le reflet réel de la famille. L'Islam, en fait,  accorde une grande importance à cette dernière. Il lui définit les moyens adéquats pour la réalisation d'une forte société où règnent la paix, la justice et l'harmonie, ainsi que les signes du bonheur et de quiétude.
La famille musulmane qui respecte les principes de sa religion, permet à ses membres de vivre en parfaite harmonie. Ainsi, le plus âgé est affectueux à l'égard du petit et veille à le conseiller et à le guider. De son côté, le petit respecte l' aîné et lui témoigne de la considération pour ses opinions et ses conseils. L'ensemble oeuvre avec dévouement pour le bien-être de tous les membres de la famille où chacun, selon ses capacités, accomplit la tâche qui lui est dévolue avec pour devise, la parole de Dieu quand Il dit :
" Entraidez-vous dans la charité et la piété, et ne vous entraidez pas dans le péché et la transgression" (Al Maïda :2)*
Voici l'exemple d'une famille musulmane que  nous avons choisie pour nous accompagner lors d'une agréable randonnée. Nous cohabiterons donc avec elle pour connaître son mode de vie, et nous l'appellerons désormais  "la  Famille de Fatima".
Fatima est en fait la fille aînée dans cette famille qui est connue pour sa bonté, sa moralité, son attachement aux principes de  la religion et de ses nobles valeurs. Elle est aussi réputée pour sa générosité, sa bonne conduite, ainsi que par l'amabilité que lui témoignent ses amis et voisins.
Le Père : c'est un homme honnête qui exerce une fonction administrative. Il est connu parmi ses  collègues pour son dévouement à son travail, ses relations cordiales avec eux et son amabilité avec autrui.
La Mère : c'est une bonne mère de famille, honnête, dévouée à ses enfants, et avertie en ce qui concerne la religion. Elle a  appris quelques Sourates du Coran et quelques Hadiths ainsi que quelques détails sur la vie de certains personnages vertueux. Dans son milieu, elle est connue pour sa gentillesse, ses rapports cordiaux avec les siens, sa belle-famille, et ses voisins.
Les enfants : ils sont trois dont Fatima est l' aînée. Elle est élève dans un lycée. Le Cadet, Ahmed est collégien. Quant à Alaa, le benjamin, il est écolier. Ils ont tous un très bon comportement et de très bons résultats scolaires.
Les parents de cette famille musulmane - à l'instar d'autres parents - veillent de près à la bonne éducation de leurs enfants conformément aux principes de l'Islam, à sa moralité et à ses orientations, en vue d'en faire des  citoyens valables, accomplissant avec dévouement , pour eux-mêmes, la patrie et  la Oummah, les devoirs qui leur incombent. C'est pourquoi le père a pris l'habitude de consacrer un peu de temps à son épouse et à ses enfants - en général après la prière d'Al Ishaa et le dîner - pour s'entretenir avec eux de questions relevant du domaine de la religion, de la politique, de la culture ou de la vie familiale.
Ces parents engagent leurs enfants à la liberté d'opinion et d'expression en affaires de la vie courante et s'abstiennent de leur imposer toute idée préconçue, conformément aux principes de l'Islam qui a institué la consultation comme base de démocratie.
A présent, faisons le premier pas avec la famille de Fatima.
2- UNE AGRÉABLE SURPRISE
De retour de l'école, Fatima demanda à sa mère la permission de rendre visite à son amie Zineb qui habite à côté de chez elle. Elle ne la voit plus comme auparavant, depuis que Zineb qui la devance d'une année scolaire, a rejoint l'Université. La maman y agréa en faisant l'éloge de Zineb et de sa mère qu'elle considère parmi leurs meilleurs voisins et amis. Elle ajouta: "Nous n'avons entendu que du bien de leur part. Aussi, leur rendre visite est un devoir. Passe leurs mes salutations."
Fatima arriva à la maison de Zineb où elle eut une bien agréable surprise. En effet, Hanaa, la soeur aînée de Zineb, se fiançait avec son voisin Masoud. La cérémonie était limitée, car Massaoud qui faisait son service militaire, ne bénéficiait que d'une courte permission et devait rejoindre son unité dans le délai imparti.
Fatima retourna chez elle bien avant la fin de la cérémonie, afin d'éviter, en cas de retard, toute inquiétude à sa mère. Elle s'en excusa auprès de ses hôtes, après avoir pris soin de présenter ses félicitations aux futurs époux et à leurs familles.
A son retour, elle informa sa mère et sa famille des fiançailles de Zineb, et la nouvelle fut accueillie avec joie de leur part. La mère de Fatima dit alors en souriant: "Bizarre, nous n'avons pas entendu un seul youyou. Et pourquoi n'avons nous pas été invités à la cérémonie ? De toute façon, il faudrait leur présenter nos félicitations. Je m'acquitterai bientôt de ce devoir, s'il plaît à Dieu".
Fatima expliqua alors que la  cérémonie était restreinte et qu'il y aurait tout le temps nécessaire pour les youyou et les compliments.
Le soir, lors de la réunion familiale habituelle, Fatima raconta ce qu'elle a constaté chez sa voisine lors de la cérémonie des fiançailles. La mère dit alors : " Ces fiançailles seront heureuses et prospères, s'il plaît à Dieu . Hanaa est une fille aimable et bien éduquée. Son voisin Massaoud est un brave et valable jeune homme. Des gens comme eux ne peuvent qu'être heureux dans leur ménage par la grâce divine".
Le père dit à son tour : "La jeune fille est l'exemple même de la perfection et de la vertu. Elle est digne de Masoud dont je reconnais la droiture, la piété et la bonne éducation. C'est un début promoteur pour la réalisation d'un foyer heureux, s'il plaît à Dieu".
Le père ajouta avec sérieux: "Je me félicite d'apprendre de ce que nous a raconté Fatima le souci d'économie dont a fait preuve la famille de Zineb à l'occasion de la cérémonie des fiançailles. Il est abominable sur les plans religieux et moral de constater, en pareilles occasions, l'égarement des gens de certains objectifs nobles du mariage. En se permettant la surenchère en matière dotale, les dépenses ostentatoires lors des fêtes de fiançailles, de mariage et lors de l'équipement de la demeure des époux. Ces gens s'éloignent ainsi du vrai sens du mariage dont l’un des buts essentiels est d’assurer le bien être".  
Étonné, Ahmed intervint :" Dois-je comprendre que la religion n'a pas institué de dot au profit de l'épouse et qu'elle interdit les cérémonies de mariage ?" 
Le père répondit avec quelques détails afin que tous les membres de la famille comprennent : "Dieu a ordonné la dot pour faire ressortir la noblesse et l'importance du mariage, mais Il abhorre l'abus et la surenchère en ce domaine. De même que le Prophète (Que la Paix et le Salut de Dieu soient sur lui) qui a institué la cérémonie du mariage dit:  “Le mariage le plus béni est le moins coûteux” . 
De son côté, Fatima voulait connaître les critères valides qui permettent à une jeune personne de choisir le compagnon de sa vie.
Le père réfléchit un instant et répondit : “le choix du partenaire est d'une extrême importance dans la vie d'un homme ou d'une femme. Il importe donc de lui réserver un soin particulier basé sur la raison et non la passion. L'Islam, par ailleurs, engage à considérer la piété et la vertu comme bases primordiales de ce choix. Comme dit le Prophète: (Que la Paix et le Salut de Dieu soient sur lui) “le monde est une richesse, et la meilleure richesse est une femme vertueuse”; ou encore : 'Ne vous-ai je pas averti de ce qui profite le mieux à l'homme ? La femme vertueuse , s'il la regarde, il s'en réjouit ; s'il s'absente, elle protège son honneur ; s'il ordonne, elle lui obéit'.
Le Prophète (Que la Paix et le Salut de Dieu soient sur lui) incite les fidèles à épouser la femme pieuse en recommandant : “La femme est choisie pour épouse en fonction de quatre critères : sa fortune, sa beauté, sa noblesse, et sa piété ; épouse la vertueuse, Dieu te comblera de ses biens”
Ceci dit, aucune religion n'encourage le mariage autant que l'Islam qui le considère comme pilier de la famille. Une famille stable et forte est aussi le pilier de la société. Le mariage après tout est une union entre un homme et une femme qui les valorise en les rendant supérieurs à l'animal.  Ainsi, se concrétise la volonté de Dieu quand Il dit :
“Il est des signes de Nous d'avoir créé pour vous des épouses, pour que vous habitiez près d'elles - et Il assigne entre vous amour et miséricorde. Voilà bien là des signes, vraiment, pour les gens qui réfléchissent”   (Arroum: 21)
Quant à ceux qui ne respectent pas les preceptes de l'Islam et fuient le mariage que Dieu a institué,  pour s'adonner à la débauche et aux loisirs sataniques, ils ne font que déshonorer la nature humaine anoblie par notre créateur. Ils se veulent une vie à l'instar des animaux, mais l'homme normal ne trouve sa vraie quiétude que dans le mariage, basé sur l'affection et la compassion. Le foyer conjugal est aussi le paradis qui offre refuge, repos et quiétude de l'âme."
Commentant les propos de son époux, la mère s'adressa à ses enfants et leur dit : "Le mariage, comme nous venons de l'entendre offre la tranquillité aux époux. Mais ceci ne veut pas dire que ces derniers doivent poursuivre le plaisir et les loisirs, et abandonner leurs devoirs sociaux que la religion impose d'accomplir effectivement. Il est certain que les responsabilités du mariage sont lourdes de conséquences, mais elles sont aussi les prérogatives de la dignité humaine. Subvenir aux besoins des enfants, veiller à leur éducation, leur offrir une vie décente, témoigner de l'affection aux parents et à la famille, oeuvrer pour le bien, donner des conseils de conduite pour le droit chemin, gagner son pain honnêtement, sont autant d'exemples de ces responsabilités."
A ce moment-là, le petit Alaa bailla, jeta un regard sur sa montre, et sous l'effet du sommeil, dit en souriant : "l'heure de dormir a sonné ; remettons donc à la nuit prochaine l'entretien au sujet de l'éducation des enfants".
Il s'en alla ensuite en souhaitant une bonne nuit à tous.
3 - L'ISLAM ET L'ÉDUCATION DES ENFANTS
Ce soir, après la prière d'Al Ishaa et le dîner, Fatima prit la parole en disant: “Nous avons décidé la veille de nous entretenir au cours de cette soirée de l'éducation des enfants. J'aimerais que nous commencions à l'instant car le sujet est apparemment vaste et nécessiterait  beaucoup de temps".
Le petit Alaa dit alors en riant :  "Allez vite, commençons  avant que le sommeil nous envahisse." Il regarda autour de lui et demanda: "Où est mon père?" Il se precipita vers la chambre de ses parents pour appeler  son père. A son retour, sa soeur lui demanda s'il avait demandé la permission d'entrer dans la chambre de ses parents. Alaa répondit par la négative. Fatima lui rappela alors qu'il est important en Islam de demander cette permission . Le père vint après un moment et la famille  prend place autour de la table.
Le père entama la discussion: "La famille musulmane, s'accrochant à l'éthique et aux principes de sa religion, tire une grande fierté de pouvoir donner à ses enfants une bonne éducation conforme aux préceptes de l'Islam, et basée sur la foi et la vertu d'une part, et de leur inculquer de bons principes dès leur bas âge, d'autre part. C'est ainsi que de nos jours, nous voyons les jeunes effectuer la prière à l'heure due ; nous les apercevons en route vers les mosquées, accompagnés de leurs pères, pour y faire leurs prières, notamment celles du Vendredi, de Aîd Al Fitr et Aïd Al Adha, et du mois sacré de Ramadan. De même que nous constatons qu'ils s'entraînent à jeûner , alors qu'ils n'ont pas atteint l'âge requis. Ainsi, ils n'auront aucune difficulté, à l'adolescence, pour faire le Carême, l'âme sereine et radieuse.
Ces jeunes suivent aussi des programmes culturels et religieux à la radio et à la télévision pour apprendre les principes de la morale, de la bonne conduite, et des nobles valeurs de l'Islam. Ils participent aussi à des concours organisés par ces émissions radio-télévisées et s'instruisent par la lecture de journaux et revues correspondant à leur âge.
Si la famille veille de près à la formation religieuse de sa progéniture, elle en fait autant pour lui assurer une bonne  éducation intellectuelle acquise dans des établissements scolaires et universitaires, car c'est l'éducation qui permet  l'évolution des individus, des familles, et de l'ensemble de la société A cet effet, l'Islam incite à l'acquisition du savoir et à l'apprentissage. Dieu, qu'il soit exalté , dit :
“Dieu élèvera de plus d'un rang dans Sa faveur ceux parmi vous qui croient et qui auront reçu la science en don du Seigneur !”  (Al Mujadala : 11);
Allah dit aussi :
“Est-ce qu'ils sont égaux, ceux qui savent et ceux qui ne savent pas ?” (Azzoumar:9).
D'autre part, le Prophète (Que la Paix et le Salut de Dieu soient sur lui) dit : “Qui parcourt un chemin en quête du savoir, Dieu lui facilitera la voie du Paradis". Il a dit aussi: “Chercher le savoir est un devoir pour tout musulman et musulmane”.
La famille qui se soucie de veiller sur ses enfant dès leur naissance, ne fait finalement que suivre l'exemple du Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) , des Califes et des vertueux de la Oummah. Le Prophète (Que la Paix et le Salut de Dieu soient sur lui) se préoccupait des enfants de ses compagnons dans la fleur de l'âge en leur prodiguant des conseils et en leur témoignant affection et amabilité. Certains parmi eux sont devenus d'importantes personnalités tels que Abdallah Ben Abbas, Abdallah Ben Omar et Abdallah Ben Zoubeir.
Écoutons l'un d'entre eux nous rapporter les recommandations que lui a faites le Prophète (Que la Paix et le Salut de Dieu soient sur lui) . Abdallah Ben Abbas raconte :
“J'étais un jour derrière le Prophète  (Que la Paix et le Salut soient sur lui) lorsqu'il me dit :- Jeune homme, je t'apprendrai quelque chose : Soumets-toi à Dieu et Il te protégera. Si tu demandes en cas de besoin , demande  à Dieu, et si tu as besoin de secours, refuge-toi en Dieu. Sache aussi que si les gens se réunissaient pour te rendre service, ils ne pourraient le faire que si Dieu le prescrit, de même que s'ils s'activaient pour te porter préjudice, ils n'y arriveraient pas à moins que ce soit par la volonté divine. Et sache aussi que la victoire est tributaire de la patience.'"
4- UNE FÊTE À L'ÉCOLE
Un jour, le père a été invité à une fête à l'école où Ahmed fait ses études. Quelle fut grande sa joie de constater les activités religieuse, culturelle et sportive organisées par l'école, et dans lesquelles a participé son fils! Le père s'est réjoui aussi des compliments adressés à l'égard de son enfant par les maîtres qui ont fait l'éloge de sa bonne conduite, de son travail et de son esprit de groupe.
Le soir, au cours de la veillée familiale traditionnelle, le père fit part de ce qu'il a vu à l'école et de son éloge pour ses élèves :" Ce à quoi j'ai assisté me comble de joie, en particulier l'activité religieuse, la salle de prière (sise à l'école) avec sa bibliothèque ainsi que l'activité sportive, qui, j'espère, sera régulière comme l'activé culturelle. Le sport, en effet a un rôle primordial dans la préparation des jeunes pour un avenir promoteur.
L'Islam invite les fidèles à oeuvrer aussi bien pour la consolidation de la foi que pour l'épanouissement physique afin d'être aptes dans tous les domaines et en mesure de lutter avec courage et assurance dans la vie. Notre religion musulmane aspire à une société forte et capable et non à une société faible et pusillanime. Le Prophète  (Que la Paix et le Salut soient sur lui) dit : “Le croyant fort est meilleur et plus aimé de Dieu que le croyant faible ; et les deux toutefois sont sources de bien” Cette puissance signifie, bien entendu, toute action  qui pourrait fortifier l'Islam et ancrer ses principes. Souvent ceci émane des intellectuels et  hommes politiques qui oeuvrent dans ce sens. N'oublions pas , cependant, qu' un esprit sain se trouve dans un corps sain, et que le sport est le meilleur moyen de prendre soin de son corps.
De son coté, Omar Ibn Al Khattab , que Dieu soit satisfait de lui dit : “Apprenez à vos enfants la natation et le lancer ; qu'ils sachent aussi s’élancer avec leurs chevaux”
Le père ajouta : “J'étais ravi de l'écolier qui, par un agréable discours, a inauguré les festivités, faisant preuve de courage et d'assurance devant un large auditoire. Il me rappelle les récits que nous lisions au cours d'Histoire -- récits de jeunes comme lui, sûrs d'eux-mêmes et fiers de leur personnalité.”
"Comme qui par exemple, père ?",  demanda Fatima.
"Comme Abdallah Ben Zoubeir, alors qu'il était encore enfant",  répondit le père qui continua : "L'Émir des Croyants, Omar Ben Al-Khattab a rencontré un jour sur son passage un groupe d'enfants dont Abdallah Ben Zoubeir, qui jouaient dans la rue. A sa vue, pris de panique, ils se sont dispersés en courant pour lui libérer le chemin, à l'exception d'Abdallah Ben Zoubeir qui demeura sur place, sans bouger. “Pourquoi tu ne fais pas comme tes camarades ?”, lui demanda l'Émir.  Abdallah répondit : “Pourquoi ferai-je comme eux, alors que je n'ai commis aucun délit pour avoir peur de vous ? Le passage n'est pas étroit pour que je doive vous libérer la voie.” L'émir, réjoui de son courage, lui prédit un brillant avenir. Par la suite, Abdallah est devenu effectivement un des valeureux chefs musulmans, connu à travers l'Histoire pour ses mérites de combattant.”
La famille fut saisie d'admiration pour Abdallah et son courage. Et le père d'ajouter : “Ainsi grandissent nos enfants imbus des orientations éclairées de l'Islam, transmises par notre noble Prophète et les Valeureux Califes après lui”.
Alaa, souriant à son père qui a fini de raconter l'histoire d'Abdallah Ben Zoubeir, luit dit : “J'ai lu cette histoire passionnante dans un livre que j'ai emprunté à la bibliothèque de  l'école”.
La mère dit alors, s'adressant à son fils : “Alaa, ton amour pour la lecture me comble de joie. C'est une belle passion, d'une grande utilité dans la vie d'une personne qui lui permet d'être cultivée et respectée dans la société”.
5- LA FÊTE DE LA FAMILLE
A l'approche de la commémoration de la Fête de la Famille, les médias ont commencé à consacrer des émissions et des articles à l'importance des parents et aux devoirs de bienveillance à leur égard, ainsi qu'à l'importance de la famille et son bonheur. A plusieurs reprises, les membres de la famille de Fatima ont suivi les programmes diffusés par la radio et la télévision de même qu'ils ont eu le loisir de lire ce que  journaux et revues ont écrit à ce sujet.
Une fois, ils ont suivi le discours d'un intervenant à la télévision qui disait ceci : “La sollicitude à l'égard des parents a une importance considérable en Islam qui lui réserve une extrême attention. Leur obeir et les soutenir sont un devoir impérieux, occupant la deuxième place après le culte de Dieu et son obéissance . 
 De surcroît, l'Islam a précisé le mode de cette sollicitude, notamment lorsque les parents sont avancés dans l'age et sont   incapables de travailler pour subvenir, comme auparavant, à leurs propres besoins. Assurément c'est dans ce cas là, qu'ils nécessitent plus que jamais, sollicitude, tendresse et davantage d'amour. Il convient donc de respecter à leur égard un bon comportement et surtout:
- s'abstenir d'élever la voix en leur adressant la parole ;
- s'abstenir de les devancer dans les repas, pour s'asseoir, se lever ou marcher ;
- éviter de les appeler uniquement par leurs prénoms en négligeant les titres de “père” et “mère” ;
- obtenir leur consentement pour sortir de la maison ou  voyager ;
- ne pas se comporter violemment avec eux et ne pas utiliser avec eux des mots susceptibles de blesser leurs sentiments ;
- prier pour que Dieu leur accorde clémence et miséricorde car ils nous ont élevés en veillant sur nous, alors que nous étions dans notre tendre enfance, dépourvus de tout. Grâce à eux, nous avons grandi et sommes devenus capables de subvenir à nos propres besoins. Écoutons cette exhortation du Saint Coran relative à ce sujet :
“Et voilà que ton seigneur a décrété: N'adorez que Lui. De la bonté envers le père et la mère : si l'un  d'eux ou tous deux doivent atteindre la vieillesse près de toi alors ne leur dis point : fi et ne les repousse pas, mais dis-leur noble parole et par miséricorde baisse sur eux l'aile de la tendresse et dis: “O mon Seigneur, fais leur à tous deux miséricorde comme ils m'ont élevé tout petit”. (Al Israa:23-24)
Ensuite, le  prédicateur récita le Hadith suivant :
“Un jour, on demanda au Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) : Quelle est l'action qui plaît le plus à Dieu ? La prière aux heures fixées, répondit-il. Et puis quoi ?, on lui demanda de nouveau. La générosité et la bonté envers les parents, répondit le Prophète. Et puis quoi encore ? lui demanda t-on encore une fois. Le Djihad au nom d'Allah”,  répliqua le Prophète.
Commentant le discours suivi à la télévision, le père dit : “Nous venons de voir que le Saint Coran a placé l'obéissance des parents directement après le culte de Dieu comme l'indique le verset que nous venons d'entendre. Voici un autre verset coranique où nous constatons que Dieu a établi la ressemblance entre la gratitude qui lui est due à la reconnaissance due aux parents :
“Et Nous enjoignons à l'homme, au sujet de ses parents   - car sa mère le porte, fragilité sur fragilité, et sevrage au bout de deux ans, -  ceci : sois Moi reconnaissant ainsi qu'à tes parents ! Vers Moi est le devenir”   (Louqman:14)
“A la lecture de ce noble verset, certains peuvent supposer que la mère a plus de droits que le père, dit Ahmed. Aussi, ai-je demandé au professeur d'éducation religieuse si la mère avait effectivement plus de droits que le père sur les enfants. En réponse, il me déclara: 'Le père et la mère ont les mêmes droits sur leur progéniture; les mêmes obéissance et respect leur sont dus. Toutefois, affection et tendresse dans les rapports penchent plutôt vers le côté de la mère, plus sensible que le père. De surcroît, elle est connue pour ses efforts, pour ce qu'elle endure pendant la grossesse, l'allaitement et les soins qu'elle doit procurer”.
Le professeur nous a cité ce noble Hadith: “Un homme s'est présenté au Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) et lui demanda : O Messager de Dieu, quelle est la personne la plus digne de mon amitié? Ta mère, répondit-il. Et puis qui ? Ta mère, répondit le Prophète. Et puis qui ? Ta mère, répondit le Prophète. Et puis qui ? Ton père, fut la réponse.”
Le Prophète a répondu trois fois  “la mère”  pour appeler à davantage de sollicitude et  de bonté envers la mère, et de respect pour sa mission.
A ce stade, Fatima intervint: “Souvent nous entendons ce noble Hadith qui dit que le paradis est sous les pieds des mères ! Que signifie au juste ce Hadith?”
Le père lui répondit : “Cela veut dire que la prière de la mère est exhaussée et que l'entrée d'un enfant au Paradis pour jouir de ses bienfaits dépend de la satisfaction que ressent sa mère pour son comportement dans ce qui plaît à  Dieu et à Son Prophète. En lui témoignant obéissance et affection, surtout durant la vieillesse, l'enfant pourra se prévaloir, par la grâce de Dieu, du Paradis et de ses avantages.”
Après un moment de silence, le père ajouta :“Il importe de mentionner que l'Islam oeuvre pour la cohésion et l'harmonie des générations et que ce que nous entreprenons aujourd'hui se répercutera plus tard sur nos enfants.  Ceux-ci nous témoigneront du respect et de la générosité à l'image et au degré de ce que nous avons nous-mêmes témoignés à nos parents. Le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) dit en ce sens : Soyez affectueux et généreux envers vos parents, vos enfants seront de même à votre égard”.
“Bien entendu, dit-il aussi, il va de soi que tout ce qui se dit à propos de l'attention due aux parents, est valable aussi pour les grand-parents qui ont droit à la même dignité que le père et la mère”.
Là dessus, la mère dit à son tour: “J'ai lu il y a quelques semaines dans une revue religieuse cette histoire qui illustre parfaitement les conséquences néfastes de toute négligence à l'égard de la mère: Malik Ibnou Anas(1) raconte qu' un jeune homme nommé Alqama, connu pour sa force physique, sa piété et sa générosité, tomba un jour gravement malade. Omar, Ali et Bilal lui rendirent visite et remarquèrent que le malade, atteint d'aphasie, n'arrivait pas à parler.  Le  Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui)  eut vent de ceci et demanda à voir la mère d'Alqama qui l'informa de son mécontentement envers son fils parce que ce dernier la négligeait. Le Prophète demanda alors à la mère de pardonner son fils, car ni prières ni aumône ne pourraient intercéder en sa faveur si la mère persistait dans sa colère. La mère exauça le voeu du Prophète et le fils bénéficiant du pardon de sa mère fut guéri de son aphasie. Satisfait de la nouvelle, le Prophète exhorta  davantage de sollicitude et de bonté envers les mères auxquelles nul ne saurait être préféré”.
A ce moment là, le petit Alaa, un peu taquin dit en souriant :
“Maman fait de la bonne publicité pour elle-même !” Ce qui fit rire toute la famille.
Là dessus, le père dit en souriant: 'Nous avons longuement parlé ce soir de la sollicitude  envers les parents, et je crains qu'on  oublie de présenter le cadeau de la fête de la famille à votre mère”.
Sur ce, la mère déclara à ses enfants : “Mon véritable cadeau, c'est votre succès dans vos études et votre réussite dans la vie ; voilà ce qui peut me rendre heureuse et satisfaite tant que je vivrai”.
En termes touchants, Fatima répondit: "Non, Maman, nous n'avons pas oublié le cadeau qui est, somme toute , symbolique. Quels que soient nos présents à toi ou à notre cher père, il ne nous sera pas aisé de vous exprimer ce que nous ressentons comme amour, considération  et respect à votre égard".
Les enfants alors se levèrent pour donner l'accolade à leurs parents et les embrasser avec tendresse. Ils présentèrent le cadeau symbolique acheté collectivement en y joignant une carte qui disait  :
“Chère mère, cher père,
Que chaque année vous apporte santé et bonheur
C'est sûrement un des moments inoubliables de la vie que de se présenter avec déférence auprès de sa mère pour lui présenter un cadeau le jour de la fête de la famille pour lui exprimer ainsi son amour, son affection et sa gratitude pour tout ce qu'elle a fait. Elle a porté son enfant et subi la souffrance de l'accouchement ; elle a veillé des nuits auprès de ses enfants partageant leurs moments de joie et de douleur et souhaitant qu'ils soient les meilleurs personnes sur terre.
            Recevez l'expression de notre affection, considération et respect.  Puisse Dieu vous protéger et vous donner longue vie.
Vos enfants: Alaa, Ahmed et Fatima
6- LES DROITS DU VOISIN EN ISLAM
Les jours s'écoulèrent jusqu'au jour où, après la prière d'Al-Maghrib, le commerçant Haj Brahim, voisin de la famille de Fatima, fut surpris par un malaise. Le père se dépêcha pour le secourir et l'accompagner à l'hôpital. Là, il demeura près de lui jusqu'au moment où il fut rassuré sur son état.
Le jour suivant, lors de la traditionnelle veillée familiale qui a lieu après la prière d'Al Ishaa et le dîner, Alaa demanda à son père les raisons pour lesquelles il portait tellement d'intérêt à ses voisins, coopérait avec eux en toutes circonstances et participait au règlement des problèmes affectant certains d'entre eux, en sus de ses bons rapports et de sa grande amabilité envers eux.
Le père expliqua: “En Islam, la famille n'est certainement pas une cellule renfermée sur elle-même ou isolée de la société où elle vit. Elle est plutôt  une famille ouverte dont les relations s'étendent aux voisins, amis et proches dans un esprit de courtoisie et d'amabilité pour une concorde sociale”.
Il ajouta en s'interrogeant : “Et pourquoi ne pas nous soucier sérieusement de nos voisins ? Certes, ce sont les personnes les plus proches de nous, plus proches encore que les membres de nos familles qui vivent loin de nous. Ils sont près de nous aussi bien pendant les moments de difficultés que pendant les moments de joie. Nous les trouvons aussi à nos côtés en toutes circonstances. Au besoin, ils nous aident à n'importe quel moment. 
C'est pourquoi le Prophète (Que La Paix et le Salut de Dieu soient sur lui) nous recommande le voisin auquel nous devons affection, considération et générosité. Aussi, dit-il dans ce sens : “Celui qui croît en Dieu et au Jugement Dernier, doit être bon envers son voisin. “Celui qui croit en Dieu et au Jugement Dernier, doit être généreux envers son hôte. Celui qui croit en Dieu et au Jugement Dernier, doit se limiter à dire du bien ou à se taire”.
“Père, c'est vrai ça, dit Ahmed. Je me rappelle un autre Hadith où le Prophète (Que La Paix et le Salut soient sur lui) dit : “l'ange Gabriel ne cessait de me recommander le voisin à tel point qu'il me semblât qu'il voulait en faire un hériter”.  Ainsi, le Prophète (Que La Paix et le Salut soient sur le lui) démontra l'importance du voisin comme si l'ange Gabriel voulait lier les voisins entre eux et leur donner droit à la succession en raison des puissants rapports du voisinage.”
Commentant les propos d'Ahmed, la mère dit : “Ce que tu viens de dire, Ahmed, est beau. Bien sûr, le sens du voisinage ne s'arrête pas à l'habitat ;  il englobe aussi l'école, la salle de cours, l'usine, le champ, et même le train, la voiture ou l'avion. Dans chaque cas, le voisin a droit à la bienveillance des autres. Ainsi, ils vivraient tous dans une atmosphère d'entraide, d'amour et de concorde, chacun facilitant à l'autre le droit chemin prescrit par l'Islam. Ceci est vrai aussi dans le  cas où le voisin n'est pas musulman. Le Prophète que la paix et la bénédiction d'Allah soient sur lui, avait  pour voisin un non musulman qui lui faisait du tort. Un jour ce dernier tomba malade et le Prophète,  que la paix et la bénédiction d'Allah soient sur lui, lui rendit visite, et pria pour son prompt rétablissement. L'homme fût surpris par ce geste, et quant il apprit que l'Islam recommande le pardon et le bon voisinage, il se convertit à l'Islam et devint un des Compagnons du Prophète (Que la paix et la bénédiction d'Allah soient sur lui.)”
A son tour, Fatima dit avoir lu de nombreux Hadith explicitant les devoirs réciproques des voisins. Elle devait citer, entre autres :  “S'il te demande de l'aide, aide le ; s'il te demande protection, protège le. S'il te sollicite un emprunt, accorde le lui. S'il est malade, rends lui visite. Dans les différentes circonstances de sa vie, tu lui présenteras tes félicitations tout comme tes condoléances. La construction que tu entreprends, ne doit pas être surélevée au point de le gêner, sauf s'il y consent”.
Le Prophète (Que La Paix et le Salut soient sur lui) signalant la nécessité de se conformer à une conduite valable susceptible d'améliorer les rapports de voisinage, ajoute : “Si tu achètes des fruits, offre lui un peu ou à défaut rentre chez-toi en les dissimulant ; que ton enfant évite de se montrer tenant ces fruits pour ne pas causer de peine à l'enfant du voisin. L'odeur de tes repas ne doit pas lui porter préjudice, à moins de l'y faire goûter.”
En guise de commentaire, Ahmed dit : "Notre noble Prophète (Que La Paix et le Salut soient sur lui) n'a rien laissé au hasard à propos des prérogatives du voisinage et de tout ce qui est en mesure d' en consolider les rapports. Il a pratiquement tout mentionné afin d'inciter les Musulmans à emprunter cette voie dans leur vie quotidienne.
7- L'IMPORTANCE DES PARENTS ET DES PROCHES EN ISLAM
Un soir, lors de la réunion familiale habituelle, la mère dit : “Aujourd'hui, j'ai lu et apprécié un bon article publié dans un journal au sujet de la famille et des parents”.
Sur ce, elle se leva et apporta le journal en question pour donner lecture d'une partie de l'article qui dit ceci:  “L'Islam donne une grande importance aux proches. Ceux-ci sont les membres intimement liés à la famille tels que les frères, les soeurs, les oncles et tantes ainsi que leurs enfants. Il en est de même pour ceux rattachés directement à la famille par descendance ou alliance.
Les proches représentent des ailes qui constituent la force et la solidité de la famille, lui permettant ainsi de tenir bon, face aux crises et aux revers du sort. Leur prêter assistance et attention est pour ainsi dire un geste envers la famille tout entière. Il lui garantit l'union et la cohésion entre tous ses membres. Notre religion éclairée nous engage dans cette voie à travers les versets du Saint Coran, les Hadiths du Prophète, la conduite du Messager de Dieu envers ses proches, et le sage comportement de ses compagnons, puisse Dieu être satisfait d'eux tous.
Allah tout Puissant, dit :
“Adorez Dieu et ne lui donnez quelque associé que ce soit. De la bonté envers les père et mère, les proches” (An Nisaa: 36).
Par cet ordre explicite, le Souverain des mondes nous engage à être charitables envers nos proches, chose qu'Allah considère comme égal à Son adoration et à la bonté exprimée aux parents.
Le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) dit : “Celui qui aimerait  qu'Allah lui prête longue vie et lui accorde de plus grandes richesses doit être bienveillant envers ses parents et en bonne relation avec ses proches”
Ceci est une invitation explicite de notre Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) à la sollicitude des proches afin de consolider les rapports avec eux.  Elle reflète un présage de grâce et de bienfaits pour ceux qui s'y engagent.
D'après ce Hadith, la générosité envers les proches est équivalente à celle due aux parents en raison de l'importance des relations entre les membres d'une même famille.”
Là-dessus, Ahmed intervint :“Comment se pratique la sollicitude envers les proches ?”
Le père répondit : “Maintenir les relations avec eux, s'enquérir de leurs nouvelles, de leur situation, procéder à des visites régulières, sont une manifestation de cette sollicitude. Il importe aussi d'éviter de rester longtemps coupé d'eux car les absences prolongées engendrent une froideur dans les coeurs qui sera difficile à réparer par la suite. On pourrait aussi leur venir en aide matériellement et moralement en cas de besoin, sans blesser leur amour propre ou leur susceptibilité, mais plutôt en les ménageant avec délicatesse.”
Le Saint Coran abonde de recommandations dans ce sens. Dieu dit :
“Oui, Dieu commande la justice, et la bienfaisance, et que l'on donne aux détenteurs de la parenté”   (Annahl:9)
Il dit aussi :
“Et donne son droit au détenteur de parenté”  (Al Israa: 26)
“Et si le proche parent n'a pas besoin d'aide, que devons nous faire alors ?" demanda Alaa à son père qui lui répondit : "Si le proche est dans une bonne situation, n'ayant nullement  besoin d'assistance, il suffit de lui rendre visite et de demander de ses nouvelles de temps en temps. Ceci est un devoir. Dans certains cas, un appel téléphonique suffit pour s'enquérir et se rassurer de ses nouvelles. Ainsi perdurent les relations et l'amitié entre les membres d'une même famille, qu'ils soient près ou loin de nous.”
Fatima intervint : “Nous avons discuté aujourd'hui ce sujet avec le professeur d'éducation religieuse. Il nous a expliqué comment le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) veillait sur ses proches. Il a dit notamment : “Le Prophète (Que La Paix et le Salut soient sur lui) témoignait de la bienveillance à sa famille et à ses proches. Avec compassion, Il partageait aussi bien leurs moments de joie que de tristesse. Il s'empressait aussi pour consoler et assister ceux qui en avaient besoin. Parmi ses déclarations dans ce sens:  “Celui qui croit en Dieu et au Jugement Dernier, doit maintenir les relations avec ses proches”.
Malgré sa sympathie et son affabilité envers ses proches, le Prophète tenait à les mettre en garde contre l'abus des liens qui les rapprochaient de lui et  qui ne sauraient leur attribuer de privilège par rapport à d'autres .  Seuls leurs actes seront pris en compte par Dieu lors du Jugement Dernier,  conformément à la parole divine :
“Et qu'en vérité l'homme n'a rien que ce à quoi il s'efforce.”(Annajm:39)"
Après un moment de silence Ahmed reprit la parole : “Le professeur nous a cité des exemples relatifs à la compassion du Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) envers ses proches. Ces exemples doivent être considérés comme voie à emprunter aussi bien par les musulmans que les non-musulmans:
Le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) aimait beaucoup son oncle paternel Al-Abbas qui lui prêtait assistance dans les moments difficiles. Souvent, il disait à son propos : “Al Abbas est comme mon père ; celui qui fait tord à Al-Abbas, me fait tord à moi.”
Il aimait aussi son oncle paternel Hamza et sa tante Safia. A la mort de son oncle, martyre de la bataille d'Ouhoud, il en éprouva un profond chagrin.
Par ailleurs, les trois chefs de guerre Zaïd Ben Harita, Jaafar Ben Abi Talib (cousin paternel du Prophète) et Abdallah Ben Rouaha ont trouvé la mort en l'an 8 de l'Hégire lors de la bataille de Mou'ta dont ils assuraient le commandement.
Informé de la mort de ces martyrs, le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) s'est rapidement rendu à leurs domiciles pour exprimer son soutien à leurs familles.
A la maison de son cousin Jaafar, il fit venir les enfants de ce dernier. Une fois auprès de lui, il les entoura des bras en les embrassant, alors que les larmes coulaient de ses yeux. Il présenta ensuite ses condoléances à leur mère Asmaa bent Amiss, puis s'en alla. Il dit alors à ses compagnons : “N'oubliez pas la famille de Jaafar, et préparez leur de quoi manger. Ils sont très préoccupés par la mort de leur chef de famille” (A partir de ce moment, l'offre de repas à la famille du défunt est devenu une tradition.)
Asmaa Bent Amiss devait rappeler au Prophète (que la Paix et le Salut soient sur lui) le sort de ses enfants devenus orphelins et ayant besoin d'aide. Le Prophète (que la Paix et le Salut soient sur lui) lui répondit : “Tu t'inquiètes pour leur sort alors que je suis leur tuteur et protecteur dans ce monde et au delà ?.”
8. LA FAMILLE ET SON RÔLE DANS LA SOCIÉTÉ
Aujourd'hui, Fatima est revenue de son école un peu plus tard que d'habitude. Elle trouva sa mère très inquiète, car il n'est pas de coutume qu'elle s'attarde sans autorisation préalable. Elle s'en excusa auprès de sa mère , et l'informa que la directrice de l'école avait tenue, à l'occasion de l'approche de la fin de l'année scolaire, une réunion avec les élèves de certaines classes, pour discuter des activités qu'elles pourraient effectuer pour servir l'environnement et la société pendant les vacances d'été.
La mère lui répondit en souriant : “Fatima, je te pardonne cette fois puisqu'il s'agit d'une bonne action de la part de la direction de l'école pour l'intérêt commun, et qui oeuvre à rattacher davantage l'école à son milieu social, et à contribuer ainsi à son évolution dans plusieurs domaines. Ceci fera l'objet de notre entretien ce soir, s'il plaît à Dieu”.
En effet, le soir même, la mère parla de la décision de la directrice de l'école : “Ceci est une action louable de la part de la directrice de l'école, ce qui témoigne de son intelligence et de son dévouement à sa patrie. Ainsi, l'école devient une cellule vivante et un membre actif de la société contribuant à son évolution et à son épanouissement. Que cette action soit grande ou insignifiante importe peu si l'école est réellement intégrée à son environnement et non renfermée sur elle-même. En effet, l'école ne vit pas isolée, mais au sein d'une société composée de familles et de diverses communautés”.
Après un moment de silence, la mère renchérit : “Il appartient donc à toute famille de collaborer pour l'intérêt de la société ou elle vit, et de participer à son progrès”.
Ahmed  se demanda alors   : “Que peut faire une famille musulmane pour servir la société ?”
Fatima répondit : “Nombreux et variés sont les services susceptibles d'être effectués par la famille au profit de la communauté. Chaque famille, bien sûr, peut choisir ce qu’elle est capable d'accomplir dans un esprit d'aide et de volontariat. Les services rendus peuvent d'abord être accomplis au sein du quartier, et plus tard à une plus grande échelle”.
Et Ahmed  d'enquérir : “Que peut faire une famille pour rendre service aux gens du quartier ?”
Le père répondit : “Elle peut faire beaucoup de choses, comme par exemple ;
- Propager l'éducation sanitaire en faveur des enfants du     quartier,
- Organiser un programme de prévention routière et veiller à son exécution,
- Promouvoir une société productive
- Créer des ouvroirs et enseigner des métiers aux jeunes
- Lutter contre l'analphabétisme des jeunes,
- Servir l'environnement en luttant contre la pollution.
Comme vous voyez, les projets et travaux sont nombreux. L'essentiel est d'y contribuer avec dévouement pour parvenir à la réalisation d'une production bénéfique”.
La mère devrait signaler à son tour : “Quelques femmes du quartier ont déjà préparé un projet de jardin d'enfants pour les mères qui travaillent. De mon côté,  je participe à ce projet”.
A ce moment-là, le petit Alaa s'empressa de signaler qu'il a effectivement coopéré, à côté de son frère et de sa soeur, avec quelques groupes d'action dans le quartier.
Et le père d'ajouter: “De notre côté nous venons de créer une nouvelle association dans le quartier, qui sera chargée de la collecte de la Zakate et de sa répartition entre les nécessiteux. Nous avons déjà collecté d'importantes sommes d'argent chez les assujettis à cette Zakate. Après bilan, nous en procéderons à sa distribution en réservant une partie au profit des malades nécessiteux et des hôpitaux qui pourvoient des soins gratuits aux pauvres”.
Après un moment de silence, le père continua : “Cette action associative ressort de la nature même de l'Islam qui invite la communauté musulmane à l'entraide, à la générosité et à la propagation de la bonté et de la concorde entre ses membres. Ainsi, le frère s'empressera de venir en aide à son frère pour l'aider à faire face aux charges et problèmes du quotidien, et à améliorer sa vie. Autrement, le Musulman aura commis une négligence envers soi-même et envers sa communauté. De surcroît, il n'aura pas acquitté le devoir de la générosité prescrit par Dieu en faveur de ses frères Musulmans et autres. Dieu prescrit :
“Entraidez-vous dans la charité et la piété et ne vous entraidez pas dans le pêché et la transgression” (Al Ma'ida : 2).
Le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) dit : “Le cas des Musulmans dans leur amour et leur cordialité est semblable à un corps : Quand l'un de ses membres souffre, tous les autres sont atteints de fièvre et d'insomnie”. Il dit aussi :  “Dieu assiste son serviteur tant que celui-ci assiste son frère”
Pour conclure, la mère déclara : “Je prie Dieu de nous aider tous ensemble à nous acquitter de nos devoirs dans de parfaites conditions tant vis-à-vis de nos progénitures que de notre société où nous vivons et qui nous comble de ses bienfaits. Ainsi, la famille aura accompli l'essentiel de la mission dont elle est investie”.
9- L'ISLAM ET LES RÈGLES MORALES DE VISITE
La famille de Fatima  ne s'est pas réunie ce soir pour discuter comme il en est de coutume. En effet, après la prière d'Al Asr, ils se sont rendus à un village avoisinant, pour rendre visite à un proche parent. Auparavant, ils avaient téléphoné pour se mettre d'accord sur le moment de la visite. Ils ont été cordialement accueillis et invités avec insistance par leur hôte à rester dîner avec sa famille.
Au retour, et en cours de route, le petit Alaa entama l'entretien disant avec joie :  “Père, la visite a été agréable et le repas délicieux, mais nous avons été privés cette nuit d'une bonne discussion avec vous".
Le père, détendu, a trouvé l'occasion propice pour s'entretenir avec ses enfants au sujet de l'importance des visites et de leurs conséquences, suivant les prescriptions de l'Islam. Ainsi, dit il :“rendre visite est une preuve de cordialité et d'affection. C'est une habitude utile et agréable qui consolide les relations entre les individus et les familles tout en renforçant davantage les liens sociaux. L'Islam incite à ces visites, voire à beaucoup de visites, tant qu'elles s'effectuent dans un esprit de cordialité sincère, d'amour et de volonté d'être utile. Il a donc défini les principes relatifs aux visites, aussi bien pour l'intérêt du visiteur que pour celui des hôtes”.
Fatima déclara:  “Notre noble Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) nous recommande de bien accueillir nos invités et d'être généreux à leur égard. Ainsi, dit il:  “Celui qui croit en Dieu et au Jugement Dernier, doit accueillir charitablement son invité.”
Là dessus, Ahmed s'interrogea : “De quelle manière pourrait-on être généreux envers son hôte?”
Fatima répondit :  “l'hospitalité se manifeste de plusieurs manières, comme par exemple, la jovialité, le bon accueil, l'installation de l'invité dans la meilleure pièce de la maison, les salutations d'usage et la gentillesse lors de l'entretien. Il faut aussi éviter de lui faire sentir qu'il nous gêne par sa présence si son séjour se prolonge, et laisser de côté la discussion de sujets qui n'ont aucun intérêt pour lui. A son départ, il convient de le conduire jusqu'au portail de la maison, le remercier pour sa visite et pour l'intérêt qu'il nous manifeste, et le quitter avec des mots agréables”.
Ahmed demanda de nouveau: “Que devons-nous faire au cas où nous rendons visite à d'autres?”
Et  Fatima de répondre:  “J'ai beaucoup lu sur ce sujet et j'ai appris que parmi les convenances de visite auxquelles nous invite l'Islam, il  y a :
- La demande de permission : Si nous voulons rendre visite à quelqu'un,  nous devons l'avertir au préalable. Ceci peut se faire par les pratiques  d'usage, comme par le téléphone par exemple. Nous devons aussi respecter le rendez-vous fixé pour cette visite.
- La permission d'entrer en frappant à la porte, en sonnant, ou en appelant le maître de la maison.
- Le choix du moment opportun de façon  à ce que la visite ne soit pas effectuée à l'heure du sommeil,  du repos, ou des repas (à moins que la visite soit une réponse à une invitation), ou pendant que la famille est appelée à des occupations particulières la concernant,
- L'abstention des visites prolongés,
- La nécessité de parler de ce qui est bien et utile et éviter tout sujet sans intérêts."
Là dessus, le père intervint en disant : “L'étiquette de la visite veut aussi que pour demander la permission d'entrer, il ne faut surtout pas insister. En cas de non-réponse, le visiteur devra s'en aller sans rancune. Probablement, des circonstances particulières empêchent ses hôtes de le recevoir à cet instant.
Le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) dit: “Quiconque demande à trois reprises la permission d'entrer chez son hôte, sans recevoir de réponse, devra repartir”.
Dieu, qu'il soit exalté, ordonne: 
“O, les croyants ! N'entrez pas dans d'autres maisons que vos maisons avant de vous être rendus familiers et d'en avoir salué les habitants. C'est mieux pour vous. Peut être vous rappellerez-vous ? Mais si vous ne trouvez personne, alors n'y entrez pas avant que permission vous soit donnée. Et si on vous dit 'Retournez! et bien, retournez ; c'est plus pur pour vous. Dieu cependant   connaît  ce que vous faites”  (Annour: 27-28)
Le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) rendait visite à ses amis, s'entretenait avec eux et manifestait sa bonté à l'égard de leurs enfants. Avant de les quitter, il les saluait et priait pour leur bien.
10- L'APPEL DE L'ISLAM AU TRAVAIL
Ce soir, par un agréable concours de circonstances et après la prière d'Al Ishaa, alors que la famille s'attablait pour dîner, le petit Alaa alluma la télévision pour se distraire au cours du repas. Un éminent Alem faisait un discours captivant au sujet du travail, du gain licite et de leur impact sur la personne et la société.
“La famille musulmane, disait-il, doit être une cellule laborieuse et active qui ne connaît ni paresse ni apathie.  Elle veille plutôt à être un membre énergique qui participe avec efficacité aux domaines de la production et du développement pour favoriser l'évolution du pays. Ceci se réalise, bien entendu, par un travail sérieux et un constant souci de gain licite par la voie qui respecte les principes de l'Islam et de ses instructions, et qui s'écarte de tout ce qui est contraire à la religion.
L'image idéale de la famille musulmane se conçoit comme suit:
 - Le père: le père de famille est celui qui travaille avec sérieux,  perçoit un salaire licite et en dépense pour les besoins de sa famille. Il veille constamment sur ces enfants et ne manque pas de leur donner des conseils utiles.
- La mère : la mère assure la gestion de la maison et s'occupe des affaires concernant son mari et ses enfants. Elle protège l'honneur de son époux, veille sur ses biens et maintient de bonnes relations avec sa belle famille. Elle prend soin de ses enfants en s'occupant de leur nourriture, de leur hygiène, et de leur bonne éducation. Elle participe -si elle est bien éduquée - au développement de la société en s'associant à des oeuvres sociales et éducationnelles. La mère des croyants , Aicha, enseignait les principes de la religion. Quant à Nafissa, descendante du Prophète, (Que la paix et le salut d'Allah soient sur lui), fut bien connue pour son érudition. Imam Chafii Ali Nafia fut l’un de ses disciples.
- Les enfants : ils s'intéressent à leurs études, effectuent leurs devoirs, suivent les recommandations de leurs parents et se comportent dignement à leur égard. Ainsi, ils oeuvrent  à réaliser leur propre réussite et contribuent à assurer le bonheur et la quiétude de toute la famille.
La famille musulmane vit selon ses moyens, sans prodigalité ni avarice. Elle dispense le père de toute dépense onéreuse pour éviter de le gêner ou de le conduire dans une mauvaise voie".
Et le conférencier d'ajouter : “Acquérir le gain licite est un devoir qui incombe à toute personne apte en vue de subvenir à ses besoins, de sauvegarder sa dignité, son amour propre et pour pourvoir aux  nécessités des siens s'il est père de famille. Le meilleur gain, bien entendu, est celui acquis par les moyens licites qui plaisent à Dieu et à son Prophète”.
A l'appui de son discours, il cita quelques versets coraniques et  Hadiths du Prophète, qui incitent au travail et au gain licite. Allah, qu'Il soit exalté a dit :
“C'est lui qui vous a assigné la terre comme asservie, foulez la donc, jusque sur ses épaules et mangez de son attribution, tandis que vers lui c'est la résurrection” (Al Mulk: 15)
Le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) quant à lui a dit : “Nul ne consomme de meilleure nourriture autant que celui qui se nourrit du labeur de ses propres mains. Le Prophète David assurait sa subsistance grâce au produit de son travail manuel”
Dans un autre Hadith, il a dit : “Celui qui ramasse et transporte sur son dos un fagot de bois est certainement meilleur que celui qui demande la charité à autrui qui est susceptible de la lui accorder ou de la refuser”.
Le prédicateur a clos sa causerie qui a séduit toute la famille au moment même ou celle-ci a fini de dîner. Pour commencer la veillée habituelle, le père fit l'éloge de cette causerie ajoutant : “Il y a quelques jours, j'ai eu l'occasion de lire un livre contenant une histoire qui révèle tout l'intérêt de notre Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) pour le travail et le gain honnête, et qui démontre également son souci de donner l'occasion de travail à ceux qui peuvent l'exercer, et de les stimuler dans ce sens."
Sur ce, le père s'en alla à la bibliothèque de la maison pour se munir du livre et procéda à la lecture de l'histoire en question: “Un jour un Ansari est venu auprès du Prophète (Que la Paix et le salut soient sur lui) pour lui demander la charité. Le Prophète lui demanda : “N'as-tu rien chez toi ?”  “Si, répondit l'homme. Nous possédons un peu de tissu qui nous sert pour nous habiller et couvrir le sol pour nous asseoir ainsi qu'un récipient pour boire”. Le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) lui demanda de les lui présenter. Quand l'Ansari revint muni de ses effets, le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui), les exposant, s'adressa à son entourage : “Qui voudrait les acheter?” demanda-t-il. “Je les prends pour un dirham”, dit un homme. Le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) répéta à deux ou trois reprises : “Qui  renchérit ?”  “Je les achète pour deux dirhams,”  dit un autre. Le Prophète lui remit les effets et donna les deux dirhams à l'Ansari en lui disant :  “Achète pour un dirham de nourriture que du donneras à ta famille, et une binette avec le second dirham, ensuite du viendras me voir”.
Quand l'Ansari revint avec la binette, le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui)  l'adapta de façon à couper le bois et dit à l'homme : “va ramasser du bois, vends le et reviens me voir dans quinze jours”. L'Ansari exécuta cette recommandation et revint après le délai imparti retrouver le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui). La vente de bois lui a permis un gain de dix dirhams dont une partie a été consacrée à l'achat de tissu et l'autre pour des denrées alimentaires. Le Prophète lui dit alors : “Cela vaut mieux que de solliciter la charité qui deviendra une cicatrice révélatrice sur ton visage le jour de la résurrection.”
Là-dessus, Fatima déclara: “Ceci est une éminente orientation de notre Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) qui attire notre attention sur la nécessité de travailler et d'éviter de nous cantonner dans la paresse et l'oisiveté”.
La mère ajouta:  “Le Prophète nous signale aussi qu'il n'y a guère de différence entre un travail et un autre à condition qu'il soit conforme à la religion et à la légalité. Ainsi, il est inconcevable de dire que tel travail est important et que tel autre est insignifiant ou méprisable tant que les deux emplois sont légitimes et qu'ils concourent à l'intérêt de la société. Chacun doit faire son métier avec honnêteté et sincérité, loin de toute fraude ou tricherie. Il se doit d'exécuter soigneusement ce qu'il entreprend afin d'être digne de la confiance des personnes qui font appel à ses services.
Le Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui) dit à ce sujet :  “Dieu aime ceux parmi vous qui accomplissent un travail et s'y appliquent”.
11- L'ISLAM APPELLE AU SAVOIR
Il est notoire que le plus jeune des enfants est beaucoup plus proche de ses parents que ses ainés. Ce soir, dès le début de la veillée familiale, Alaa chercha à s'amuser avec son père en lui disant :  “Père ! sors ton portefeuille et montre nous ton argent. Notre instituteur a demandé à chaque élève d'acheter quelques livres pour constituer une bibliothèque de classe. Naturellement qui est mieux placé que toi pour encourager la culture?  Alors, donne moi un peu d'argent !.”
Le père souriant, répondit : “Tes désirs sont des ordres, Alaa. Demain, je te donnerai ce dont tu as besoin. Votre maître est un homme noble parce qu'il encourage la culture parmi ses élèves.”
De son côté, la mère dit:  “La famille musulmane prend un grand soin à acquérir la culture et en bénéficier.”
Ici Ahmed demanda : “Au fait, qu'est ce que c'est la culture ?”
Et le père de répondre:  “La culture c'est avoir une  certaine connaissance d'aspects divers du savoir, de la science et des arts qui pourrait être bénéfique à l'homme”.
Ahmed demanda à nouveau: “El pourquoi la famille musulmane s'intéresse-t-elle à la culture ?”
Et le père de répliquer : “C'est tout à fait naturel. La famille musulmane aspire constamment à réaliser ce qui est meilleur. Incontestablement, la culture lui permet l'accès à la science et au savoir. Elle lui permet une meilleure compréhension de la condition des hommes, de leurs idées, de leurs passé et de leurs projets  d'avenir. Ainsi la famille se met au diapason des facteurs permettant l'évolution et l'épanouissement de l'ensemble de la société. Dépourvu de culture, l'homme se condamne à l'isolement et à la coupure du milieu où il vit ”.
“Comment peut-on donc acquérir la culture ?” demanda Fatima à son père. 
Ce dernier lui répondit :  “Il est évident que la lecture représente le meilleur moyen pour accéder à la culture sous ses diverses formes. Elle nous permet, en effet, de découvrir les productions littéraires et scientifiques du passé aussi bien que du présent, et d'accéder au contenu des journaux, des revues et de diverses autres publications.
Comme sources de culture il faut citer également les connaissances acquises à l'école et à l'Université, et par le truchement de l'art populaire, des programmes diffusés par la radio et la télévision, des colloques et congrès organisés par les différentes associations scientifiques et littéraires”.
La mère ajouta de son côté : “Dans son aspiration à la culture et au savoir, il est certain que la famille musulmane s'inspire des orientations et instructions de l’Islam, de la Charia et du Saint Coran qui, lui, recommande la lecture et l'apprentissage dès la première révélation faite à notre Prophète (Que la Paix et le Salut soient sur lui). La mère donna alors lecture de la première Sourate d'Al Alaq qui rapporte la parole de Dieu qu'il soit exalté:
“Lis, par le nom de ton Seigneur qui a créé, qui créa l'homme d'un caillot de sang. Lis ! car ton Seigneur, le Très Noble, c'est lui qui a enseigné par la plume. Il a enseigné à l'homme ce qu'il ne savait pas”.
Le jour suivant, quelle fut grande la joie du père en voyant ses fils Ahmed et Alaa revenir à la maison avec un paquet de livres achetés - sur recommandation de leur mère et de leur soeur Fatima - dans une librairie proche de chez eux!  Le père alors songea à la bibliothèque de la maison et estima qu'elle nécessite une réorganisation afin d'en faciliter l'exploitation. Fatima et sa mère furent chargées de cette besogne.  C'est ainsi que lors d'une veillée, la famille fit une liste des ouvrages en leur possession, et une autre liste de documents à acquérir.
Quelques jours plus tard, la bibliothèque fut réaménagée avec goût et placée dans un coin tranquille de la maison. La section sur l'Islam a été dotée de nombreux ouvrages importants dont quelques livres d'exégèse du Saint Coran, de recueils de Hadiths et de biographies du Prophète. Cette section contient également des livres d'histoire de l'Islam, des livres de vulgarisation des sciences et d'histoire des sciences chez les Musulmans, et enfin des livres sur la vie des savants ayant contribué à l'évolution scientifique moderne.
Ainsi, lors de certaines veillées ultérieures, les membres de la famille de Fatima pouvaient faire part de leurs lectures les uns aux autres, et chacun se sentait heureux de ce qu'il apprenait.
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